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La Semaine de …

… ONDOUBA’NTSIBAH 

IL est indéniable que la commémorationdu sixième anniversaire de l'accession duprésident Ali Bongo Ondimba à la Magis‐trature suprême a été l'évènement poli‐tique phare de la semaine qui s'estachevée hier. Même si le jour "J" est tombévendredi, les festivités ont eu lieu, samedi,au Jardin Botanique de Libreville. La pré‐sente chronique lui sera consacrée essen‐tiellement.Parmi les autres événements enregistréson peut citer, entre autres, l'installationdes magistrats récemment promus lors dela dernière réunion du Conseil supérieurde la Magistrature. Des promotions quin'ont pas manqué de susciter des cri‐tiques, nombre de magistrats s'étant re‐trouvés promus à plusieurs fonctions à lafois. Ce qui, selon certains, relève d'unema"ia qui consiste à modi"ier dans des sa‐lons feutrés les mesures prises en réunionof"icielle. Toute chose qui donne raison aupremier président de la Cour de Cassationqui avait dénoncé plusieurs dysfonction‐nements au sein de l'appareil judiciaire...Autre évènement, la rentrée politique del'Union nationale (UN), samedi, au quar‐tier Cocotiers à la faveur d'un meeting.Elle intervient au lendemain de l'électiondu Pr Pierre‐André Kombila (RN) ) à laprésidence du Front de l'opposition pourl'alternance. Occasion pour son présidentZacharie Myboto et les siens de réitérerleurs préalables quant à l'opération de ré‐vision des listes électorales annoncée parle ministre de l'Intérieur. On retiendra quel'un des vice‐président de ce parti de l'op‐

position, Casimir Oye Mba, par ailleurs an‐cien Premier ministre de feu Omar BongoOndimba, a pro"ité de cette tribune pourexpliquer davantage les raisons quil'avaient poussé à se retirer de l'électionprésidentielle anticipée de 2009. Ce qui afait dire à un sympathisant de l'UN, plutôtdéçu de l'homme : "Oye Mba a beau s'ex-
pliquer au cours de toutes les sorties de
notre parti, il aura du mal à nous convain-
cre qu'il ne recommencera pas si jamais on
l'investit en 2016."

Du 6e anniversaire du magistère d'ABO
maintenant16 octobre 2009‐16 octobre 2015. Depuisvendredi, Ali Bongo Ondimba qui avait dé‐fendu les couleurs du Parti démocratiquegabonais (PDG) à la Présidentielle antici‐pée de 2009 ayant suivi le décès d'OmarBongo Ondimba le 8 juin de la mêmeannée à Barcelone (Espagne) comptabilise6 ans de pouvoir. Il lui reste 1 an sur sonseptennat.Avant les festivités y relatives, organiséespar le PDG, samedi, au Jardin Botanique, ily a lieu de retenir que la seule manifesta‐tion d'envergure enregistrée ce vendredid'anniversaire aura été la visite du prési‐dent de la République à l'Université OmarBongo (UOB) où il a prononcé un discoursdevant plusieurs étudiants venus de tousles établissements du Supérieur de Libre‐ville. Occasion pour lui de proposer à lajeunesse gabonaise "un Pacte de responsa-
bilité" pour la lutte contre le chômage.

Avant lui, un autres intervenant, le prési‐dent de la Mutuelle de l'UOB, Ange GaëlMakaya a égrainé un chapelet de préoccu‐pations des jeunes. On retient "la réfection
de toutes les universités et grandes écoles
publiques, la mise en place des biblio-
thèques spécialisées et des espaces multi-
médias, des laboratoires de langues, la
construction des pavillons pour les grandes
écoles, le problème de l'adéquation forma-
tion-emploi qui demeure un problème ma-
jeur pour les étudiants gabonais".On sait que le président Ali Bongo On‐dimba n'a pas cessé de faire des clins d'œilà la jeunesse, depuis qu'il est à la tête dupays, par des initiatives multiformes. Voilàpourquoi la rencontre de ce vendredi, jourdu 6e anniversaire de son magistère, resteun symbole, une sorte d'appel à un renou‐vellement de con"iance qu'il faudra savoirbien négocier...A la cérémonie de samedi au Jardin Bota‐nique, on notera que toutes les allocutionsprononcées allaient dans le sens du sou‐tien à Ali Bongo Ondimba, à son action età sa politique. On ne reviendra pas sur lebilan du Président, à moins d'un an de la"in du présent mandat. Il l'avait déjà fait,et de manière objective, dans son adresseà la Nation le 17 août dernier. Toute enmagni"iant, ce jour‐là, les nombreusesavancées, il avait lui‐même reconnu desmanquements à l'origine des insatisfac‐tions des populations. Lesquelles tournentautour du logement, le chômage, surtoutdes jeunes, l'insuf"isance d'offres en ma‐tière d'eau et d'électricité, l'état des voi‐

ries urbaines dans presque toutes lesvilles du pays, etc.Cependant, samedi, tous les intervenantsavaient dans le viseur la Présidentielle de2016. Dans cette perspective, les uns et lesautres ont montré que désormais l'heureest à la mobilisation, au rassemblement,voire à la réconciliation. La place des mili‐tants, les réels faiseurs de rois a été exal‐tée... Ali Bongo Ondimba et FaustinBoukoubi, le secrétaire général du PDG,ont bien reconnu que c'est dans l'unitéque leur parti est fort. Histoire de rappelerque "personne ne peut gagner sans les au-
tres", comme avait dit Boukoubi il y aquelques mois. C'est sans doute ce qui ainspiré son appel à l'humilité.Humilité, voilà ce qui désormais devra da‐vantage caractériser ceux à qui le prési‐dent Ali Bongo Ondimba a con"ié uneparcelle de pouvoir et qui parlent en sonnom. Il s'agit de savoir traiter les militantset tous les autres compatriotes avec res‐pect ; savoir éviter les frustrations et au‐tres humiliations inutiles, comme cela asouvent été observé lors des six dernièresannées. Humilité ici signi"ie aussi savoirconsidérer les autres au‐delà du rang et dela fortune, étant donné que lors d'uneélection toutes les voix se valent même sielles ne sont pas récompensées de lamême manière. C'est le moment pourchaque proche d'Ali Bongo Ondimba defaire son introspection. La suite dépendraforcément de tout cela.

Indispensable humilité

Ali Bongo Ondimba sé-
journe, depuis hier, à Fran-
ceville dans le
Haut-Ogooué. L'accueil, qui
lui a été réservé, a tourné
à une véritable démonstra-
tion de force. Tant ils
étaient des milliers à venir
célébrer ces moments de
retrouvailles. Des groupes
socioculturels, venant de
tous les départements de
la province, les notables et
dignitaires se sont dépla-
cés en masse. Une façon
pour ces populations de
réaffirmer leur totale adhé-
sion à la politique du chef
de l'Etat.

LE président de la Répu‐blique, Ali Bongo Ondimbaest arrivé, hier en milieu

Dans la ferveur populaire
Visite du chef de l'Etat à Franceville

Jonas OSSOMBEY
Franceville/Gabon

Bain de foule du chef de l'Etat à son arrivée à l'aéroport de Mvengue.
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La mobilisation était monstre à Mvengue.
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d'après‐midi, à Franceville.Ils étaient des milliers àl'aéroport internationalOmar Bongo Ondimba deMvengue. Populations, no‐
tables et cadres de toutesles localités de la provincedu Haut‐Ogooué ont ainsipris d'assaut le tarmacpour réserver à leur hôte et

"ils un accueil s'inscrivantdans la pure tradition duterroir. De nombreuxgroupes socioculturellesont largement contribué à

entretenir l'ambiance desgrands moments. Une ani‐mation ayant d'ailleursdonné lieu à un bain defoule pendant plusieurs mi‐nutes du chef de l'Etat. Ser‐rant des mains, esquissantquelques pas de danse, il aété au cœur de ces retrou‐vailles festives. Okondja,Akiéni, Bongoville,Ngouoni, Moanda, Mou‐nana et les autres localitésont, à travers leurs groupessocioculturels rivalisé desons, rythmes et danses.Le numéro un gabonais quiséjourne dans le Haut‐Ogooué pendant 48 heures,dans le cadre du 6e anni‐versaire de son magister,mettra à pro"it son passagepour échanger, au‐jourd'hui, avec les digni‐taires et notables. Unerencontre dont l'objectifest, pour Ali Bongo On‐dimba, d'être à l'écoute des

préoccupations des habi‐tants de cette région, duSud‐Est du Gabon.Le chef de l'Etat, comme ilest de tradition, est allé serecueillir au MausoléeOmar Bongo Ondimba,situé dans la concessionprésidentielle du chef‐lieude la province du Haut‐Ogooué.A noter que la dernière vi‐site du président de la Ré‐publique dans cette régiona été celle de Moanda à unetrentaine de kilomètres deFranceville. Dans la villeminière, il y était pourinaugurer le Complexe Mé‐tallurgique de la  Comilog.Toute chose ayant permisde matérialiser le pilierGabon industriel contenudans le Plan stratégiqueGabon émergent (PSGE).Soulignons que le chef del'Etat a offert un dîner, hier,au palais présidentiel.

Accompagné de plusieurs parlementaires originaires du Haut-Ogooué, le chef de
l'Etat est parti se recueillir au Mausolée du président Omar Bongo Ondimba.
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